

  




  [image: Couverture - Pierre Bordage - Chroniques des Ombres - Épisode 17]




  




  À NyLoPa, Théodore a convaincu Dave, le vigile du bureau des grubs, de le laisser accéder aux ordinateurs. Le fouineur compte y trouver la preuve que les grubs ont noyauté des organisations satanistes pour commettre des meurtres en série. À Paris, Alaric Bronier a appris que le réseau intra-cité était bloqué : la ville est désormais complètement isolée.




  Dans le pays horcite, la troupe composée de Deux Lunes, Naja, Josp et Colb a fait halte à Tchon, agglomération sinistre sur laquelle règne les adeptes de la religion noire. À peine les nouveaux arrivants ont-ils passé les portes, qu’un certain Balbut a projeté de capturer Deux Lunes et Naja pour en faire les victimes de Losfer, le dieu des ténèbres.




   




  Né en 1955 en Vendée, lauréat de nombreux prix dont le Grand Prix de l’Imaginaire, le Prix Tour Eiffel et le Prix Paul Féval de littérature populaire de la Société des gens de lettres, Pierre Bordage est l’un des grands romanciers populaires français d’aujourd’hui.




  Son précédent feuilleton, Les Derniers Hommes, se maintient dans les meilleures ventes des plus grandes plateformes numériques depuis sa parution.
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  Notre cité, corrompue jusqu’à la moelle, s’effondrera comme les autres cités avant elles, comme les anciennes nations orgueilleuses qui défièrent les cieux et en furent très durement punies.




  Harold Shulster, pasteur de l’Église du Septième Sceau




  Cité Unifiée de NyLoPa




  Croyez-moi, valait mieux pas avoir affaire aux grubs. Je faisais partie de la minorité montmartroise, et je vous garantis que, quand on tombait dans leurs sales pattes, on n’avait pas beaucoup de chances d’en sortir indemnes. M’est arrivé de laisser une ou deux dents dans leurs foutus bureaux – heureusement qu’il y a les implants génétiques. Je vivais de combines, de trafics et, j’avais beau prendre toutes les précautions, ils avaient vite fait de nous repérer et de nous serrer avec leurs saloperies de biopuces. Alors j’en ai eu ma claque, j’ai tout plaqué, je me suis rangé. Ces salopards de grubs ne m’ont pas lâché pour autant. Ils m’ont obligé à devenir indic. Indic, moi ! Quand les Ombres ont lancé leurs premières attaques, la population s’est mise à crever de trouille, mais, de mon côté, j’étais plutôt content, j’avais enfin la paix.




   




  Dave souleva les stores pour jeter un coup d’œil dans la rue.




  « Il dit quoi, le Gravic ? Faut se magner, mec, le jour se lève, et les autres vont pas tarder à rappliquer. »




  Théo fixait l’écran de l’appareil à s’en crever les yeux.




  « Il cherche, répondit-il. La puce a été effacée plusieurs fois.




  — Il trouvera que dalle, alors.




  — Si, comme j’en suis convaincu, elle a été gravée par cet appareil, il devrait pouvoir en reconstituer l’historique, effacé ou pas. »




  La lumière du jour s’infiltrait par les stores et dessinait des figures géométriques complexes sur le sol. Théo n’avait pu réfréner un sentiment mêlé d’envie et de dépit lorsqu’il était entré dans la pièce. La municipalité de New York était nettement plus généreuse pour ses grubs que celle de Paris pour ses fouineurs : de nombreuses machines dernière génération trônaient sur les tables et crachaient en silence et en permanence des données aussitôt classées par ordre de priorité. Lignes sobres, transparences, miniaturisation, calculateurs quantiques, contrôle du geste et de la voix, le nec plus ultra en matière de technologie. Le Central de Paris, en comparaison, ressemblait à une exposition d’antiquités d’avant la Grande Guerre.
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